
Vos Parents et Anris 
penseront ft

Vos Chers Défont*
Si vous leur distribuez des 

cartes mortuaires qu’ils pla­
ceront dans leur livre de 
oneres.

Prix conviennent à toutes le!

Demande*" we

. LE MADAWASKA
I Edmundston, _ _ - - N.-B.

ta-t pas trompé, ,es *<1ацх'jeunes 
gens, qui se détachaient claire-
déiraTrf * S°m^re rocher м qu’<- 
clairait de ses lueurs l’astre4 des
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“LE MADAWASKA”
Paraît tous les Jeudis

ABONNEMENT
Canada, 1 an __________
Canada, 6 mois_____...... 75
Etats-Unis, 1 an ..............$2.00
Etats-Unis, 6 moi! ........- $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

$1.50

ANNONCES
Il Petites annonces: à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection............
Insertions subs. -....____ ... 35ç
Annonces commerciales passa­
gères .................. — 25c le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

1 Les petites annonces sont
I strictement payables d’avance.
' Npus publions gratuitement 

pour nos abonnés les ЯЛ» de 
naissances, de mariage, de fu- 
nérail) i, etc.

- 50c

'i »

CE SOIR DANS 
CINQ MILLIONS 

DE FOYERS
Il y a des temps ou toute l’a­

mour d’une mère ne peut changer 
la mauvaise humeur du bébé. Il 
n’y a aucun moyen de trouver jus­
te le malaise*et cependant il faut 
faire quelque chose. C’est le 
temps du Castoria ! Quelque» 
gouttes et le -bébé s’endort. Ce 
merveilleux moyen de tranquiliser 
l’enfant est sans danger. Il ne 
contient aucun ingrédient que 
m'approuveront pas Ici médecins 
et refuseront à votre enfant. En 
effet Castoria est un produit pu­
rement végétal. Les troubles ga­
zeux, la constipation, même la 
diarrhée peuvent être guéris. Le 
Castoria est plus ancien que vous 
‘êtes et les médecins disent en­
core: «rien de meilleur pour les 
bébés”. Un remède du vieux - 
temps si vous comptez ses années, 
.mais les. parents *sont du vieux 
temps s'ils élèvent leurs enfants 
sans son aide. Et au moins cinq 
millions de mères modernes le 
gardent à la main jour et nuit, 
car vingt-cinq millions de bou­
teilles ont été achetées Van der­
nier. Achetez la vôtre maintenant 
N attendez pas d’en avoir besoin. •
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LE PRÈS! 
Champion d 
tient 23 fee 
eaux et. U ri 
pour viteaee 
30,000 mille 
minutes. 13 і 
$2355 à $339
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Bientôt, on eut franchi l’Arche 
Enchantée.

,—L’entrée du lac, dans lequel 
mjre. *a, Cité du Silence, n’est 

4 éloignée maintenant.
En effet, la rivière s’élargissait 

et au bout <j’un quart d’heure à 
peu près, on naviguait sur le lac.

—-Ce lac a-t-il un nom? deman­
da Raymond.

—Je ne sais tpas, M. Le Brie!. 
Moi, je l’ai nommé le “Miroir des 
Anges”.

—Le Miroir des Anges.... répé­
ta le jeune homme.

■—Voyez, ne dirait-on pas, en 
effet, une immense glace?.... Et 

petits nuages qui s’y mirent, 
ne dirait-on pas que ce sont des 
anges, aux longues et gracieuses 
draperies blanches?

—Avec un peu d’imagination.... 
commença Raymond, en souri tnt. 
l uis i! ajouta : Ce lac doit ê: e 
t. ès pro'okd, car l’eau en est bien 
noire.

se
pa

ces

On dit que le Miroir des An­
ges est un gouffre sans fond, ré­
pondit la jeune fille Mais, vû'. à 
1< petite anse dans iiovelle j’ab­
rite toujours mon embarcation.

En quelques coups d’aviron, on 
atteignit le rivage. Raymond 
ta sur un rocher et offrit la main 
à sa compagne. Autour d’une pier­
re s’élevant en cône la chaîne de 
la chaloupe fut jetée, puis les 
deux jeunes commencèrent l’as­
cension du rocher.

La Cité du Silence, si belle à 
la lumière crue du soleil, parais­
sait féérique sous les lueurs de 
la lune. L’illusion était complète* 
on eut dit réellement une ville a- 
vec ses bâtiments, ses clochers, 
ses minaret s, ses tours La pierre 
s’irradiai: de diverses 
' i l’ocre, le vermillon, le jaune; 
là, le vert, le bleu ; le violet.

Le clocher de l’étrange cité ?em 
blait être taillé dans le cristal le 
plus pur, “l’Hotel de Ville”, pour 
lui conserver le nom que Dolorès 
avait donne a un amoncellement 
singulier de rochers, l’Hôtel de 
Ville, dis-je, paraissait être tail­
lé dans 1 emarbre le' plus blanc. 
Un véritable castel en granit s’é­
talait à l’avant-plan.

—C’est merveilleux,' merveil­
leux! s’écria Raymond, assuré­
ment fort enthousiasmé.

—De ces merveille

sau-

ntiances :

son ne se 
lasse jamais, n’est-ce pas, M. Le 
Briel? Je crois que la Cité du Si­
lence est l’endroit le plus pittores­
que du monde !

—Vous l’avez nommé, ainsi, la 
-"Cité de Dieu”, vous en 
nez-vous, Mlle Marcelle?.... Mais, 
rendons-nous au pied de 
gnifique castel qu’on aperçoit là- 
bas; c’est dans ces environs que 
je vous ai aperçu, et c’est là, que 
je tiens tout particulièrement à 
me rendre.

Ce fut une assez rude ascension, 
mais la jeune fille, légère comme 
une sylphide, semblait voler litté­
ralement sur les rochers.

—Voici un endroit fort dange­
reux, dit Raymond soudain. Ce 
rocher, sur le bord duquel 
cheminons, tombe à pic dans le 
lac.... Quand je me dis que 
Venez ici, seule. .. O ma chérie, 
s’il fallait, par malheur, que vous 
tombiez dans ce gouffre!

—Cela ne m’effrayerait pas ex­
cessivement, répondit-elle, en 
riant. De ma mère, j’ai hérité, en 
même temps que son goût pour 
les muguets, celui de l’élément li­
quide. Elle se nommait Ondine, 
ma mère, M. Le Briel; ce 
lui convenait, car elle vivait lité- 
téralement sur les ondes. Elle é- 
tait, père vous le dira, une nageu­
se émérite. Quant à moi....

—Je sais, Mlle Fauvet! Ne 
vous ai-je pas vue, lors du petit 
tournoi que nous avons eu, la se­
maine dernière, dans la Rivière 
des Songes, faire d'extraordinai­
res plongeons; même que j’é­
tais très inquiet pour votre sû­
reté.

—Ah!

souve-

ce ma-

nous

vous

nom

oui.... dit-elle. Tiens, 
nous voici où vous vouliez venir 
—Lorsque j’ai disparu à vos yeux, 
je me suis réfugiée dans cette 
géotte, qui est à votre gauche.

Debout, au pied du castel de 
granit, ses yeux perdus dans l’in­
fini, elle était bien belle à voir, 
Son manteau, qu’elle avait enlevé, 
gisait àses pieds, et son abon- 
dante^çhevelure, que ne retenait 
plus le chapeau mou, tombait sur 
ses épaules, comme une cascade 
dorée.

—N’est-ce pas que c’est splen­
dide tout cela, M. Le Briel? C’est 
beau, beau, beau!

—Oui, c’est infiniment beau |
Mais ce n’était pas le paysage 

qu’il admirait, en ce moment, c’é- 
tqit elle. Qu’elle était belle!....

Soudain 11 s’approcha, et l’é­
treignant dans ses bras, il 
mura:

—Marcelle! Marcelle! Que tu 
es belle et que je t’a*mel

A ce moment pécis, quelqu’un,

mttr-

Mets tout Désigné pour cet Hiver sp^'se*ra» 'rat m ralra

L’CAiBRE DU 
BEFFROI«ШМЇППГПmsmuuLU

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q.; où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.EATf! ,/571
i

M

Contient beaucoup de calories et d'hydrates de carbone 
producteurs de chaleuriNbccasionne pas d'embarras- 
Réchauffez au four ~ et servez au lait chaud

toils рад* The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.

30— (Suite) vais pas. La chose a dû être déci­
dée après mon départ, hier après- 
midi.

—Yolande e?t Jeannine Brum- 
met, M. du Tremblaye, M. Mar­
tinel et M. Archer retournent à 
Québec jeudi soir. Olga et Wan­
da, ainsi que le Docteur Karl 
retournent au Grandchesne, M. 
Cyr, à l’Abri, dans trois ou qua­
tre jours Je vous l’ai dit, on veil­
lera tard, au Beffroi, demain et 
après demain soir, vous le pensez 
bien!

—Je serai là,, dit Raymond, et 
le plus tard on veillera, le plus 
heureux je tjie compterai, puis­
que je jouirai de votre présence.... 
Muguette.

—Apès demain soir, reprit la 
jeune fille, ce seront les tableaux- 
vivants et....

—Ah ! à propos des tableaux vi­
vants.... Vous ne sauriez croire 
combien je serai heureux de figu­
rer /ans ces scènes d’amour avec 
' fus ! ... Je ne sais si je vous ai 
remerciée comme je le dois, d’a­
voir accepté.... Je me rappelle que, 
lorsqüe j’ai essayé de vous expri­
mer convenablement ma recon­
naissance, l’autre jour, vous m’a­
vez accueilli avec un charmant, 
mais froid sourire.... Mais, dites- 
moi, chérie, M. de Bienencour 
part-il, lui aussi.... dàns deux 
jous, pour Québec?

-—Non, M. de Bienencour et sa 
tante resteront encore quelque 
temps avec nous .

—Ah !.... fit Raymond, et il sou­
pira. Mlle Claudier, demanda-t-il 
ensuite, va-t-elle séjourner enco­
re pendant quelque temps au 
Beffroi, elle aussi?

—Oui, Mlle Claudier va rester 
avec nous, elle aussi.... au grand 
désespoir de Dolorès, répondit- 
elle, en riant de bon coeur.

—En effet, Mlle Lecoupret ne 
désigne jamais Mlle Claudier au- 
tfêfttént que "l’ombre au tableau”. 
Elle prétend que cette demoiselle 
ne vous aime pas.... De fait, n’a- 
t-elle pas quelque chose de.... si­
nistre dans le regard le secrétaire 
de Mme de Bienencour?.... Peut- 
être est-ce .parce qu’elle est si lai­
de, pauvre fille. Dans tous les cas, 
je la surveille, depuis que Mlle 
Dolorès m’a assuré que cette per­
sonne vous en voulait et....

—M’en vouloir! Iris Claudier!, 
Mais pourquoi?

—On prétend qu’elle raffole de 
son.... cousin Gaétan de Bienen-

CHAPITRE III 
AUX CINQ ORMES

Dix heures sonnaient au Bef­
froi, le lendemain soir, quand 
Raymond Le Briel arriva aux 
Cinq Ormes. Il en était certain, 
il serait le premier au rendez-vous 
mais ce ne serait pas désagréable 
d’attendre, sous les ormes, en lu* 
mant un cigare La lune brillait 

.dans tout son éclat et une brise 
légère flottait dans l’air du soir. 
La journée avait été lourde, et 
c-tte brise raffraichissante procu­
rait un extrême bien-être.

Av moment où il allait allumer 
un cigare, un bru't léger, venant 
de la Rivière des Serges, attira 
son attention, et bientôt, il vit une 
chaloupe se détacher sur le fond 
sombre de l’eau.

—Marcelle.

b innés conditions. S’adresser à 
,Willie Ouellet, menuisier, E*! 
mundston, N,-B. 732—4fe-28n.

TROUVE
Une paire de lunettes a été lais 

sée dans le .Salon de barbier d< 
Luc O. Guerrelte de la rue Vie 
toria. Prière de reclamer au Br 
reau du Madawaska en payant les 
frais d’annonce.
730—3fs-28m.
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SL’ A VENDRE

Une Fontaine à Sodas, usagée, 
une glacière de maison et un 
poêle à l'huile, en bonnes condi 
tiens, à vendre à bon marché 
S'adresser à la PHARMAC1 i7. 
VAN WRT, Edmundston, N.B. 
739—3fs-lla.

:

murmura-t-il, en 
s’approchant du bord de la ri­
vière.
. Sans répondre, elle lui fit signe 
de prendre place dans l’enibarca- 
tion, puis, s’étant levéé, elle lui 
céda les avirons, tandis qu’elle- 
même se mettait au gouvernait. 
Et l’on partit....

—Je croyais que j’aurais à vous 
attendre, au moins une heure, dit 
Raymond à la jeune fille II est 
vrai que tout était noir, au Bef­
froi, quand j’y suis passé, tout à 
l'heure.

—On s’est cduciiô de bonne 
heure, ce soir, répondit-eile, car, 
demain ou veillera tard. Vous le 
savez, sans doute, dans deux jours 
maintenant, pusieurs retourne­

ront à Québec.
—Vraiment! Non, je ne le sa-

USEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

A VENDRE
Trois lots à bâtir situés sur dif­

férentes rues dans la ville. S’ad-
HOTEL A VENDRE

L'Hôtel Edmundston, 24 cham 
bres, garage et écurie, ménage 
d'hôtel ; 2 maison sur la rue St- 
François: 14 fl б appartements. 
A vendre pour cause de santé. 
S'adresser à JOS. TETU, Ed- 

738—4fs-lla.

resser à D. H. BOURGOIN, 
Vimy Café, rue Victoria, Edmun 
dston. 729—4t^-21m

HOTEL A VENDRE
Hotel SQUATTECK, à vendre 

à bonnes conditions. S'adresser à 
Adélard LEVESQUE, proprié­
taire, Ste-Rose-du-Dégelé, P. Q 
235—3fs-4a.

mundston. N.-B.,

LOT A VENDRE
I.ot à bâtir, sur la rue allant au 

l'arc lie O urses, en dehors des 
limites 
M. Ma
à b-.uies conditions. S’adresser a 
Mme Jean CYR, rue de l’Eglise, 
Edmundston,

i ville, en face de chez 
іе Gnerrette, à vendre

MACHINES A VENDRE
Machines pour travailler le 

bois, planer, scies," etc., à vendre i. 234—lf-lla.

D E XZ O U E A LA QUALITE
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—Ah bah!
—Dans tous les cas, je veille, 

répéta Raymond. Dites-moi, chè­
re aimée, y a-t-il quelque chose 
de définitif entre vous et M. de 
Bienencour? Ce n’est pas, vous le 
pensez bien, la curiosité qui me 
poussi à vous faire cette question 
c’est un sentiment plus tendre, 
c’est....

—Chutl fit soudain la jeune 
fille. Nous passons en arrière du 
Grandchesne, on ce moment.

—Tiens ! C’est vrai ! dit le jeune 
homme. Mais tout est sombre, et 
d’ailleurs, personne ne pourrait 
vous reconnaître; avec ce long 
manteau et ce chapeau mou, sous 
lequel vous êtes parvenue à, ca­
cher votre abondante et admira­
ble chevelure, on vous prendrait, 
de loin, pour un jeune garçon.

—Tout de même, ne parlons 
pas ; c’est plus prudent.

Quand on eut laissé le Grand­
chesne loin derrière soi, la com­
pagne de Raymond dit:

—Retournez-vous, ou tien re­
gardez par-dessus votre épaule, 
M. le Briel ; vous allez voir quel­
que chose de merveilleux.

S’étant retourné, i! vit que, en 
cet endroit, les faites des arbres 
se rejoignaient, au dessus de là 
rivière, formant un arche superbe.

-r*On dirait un tunnel, dit-il. 
Onine pourrait imaginer plus bel 
endroit. л

—Cette arche s’étend sur une 
longueur de plus d’un quart de 
mille. A la clarté du soleil, c’est 
spléndide.... Je viens ici souvent. 
Certains jours, quand la chaleur 
est grande, il y a toujours de la 
fraîcheur et de J’ombre en ce lieu 
enchanté; c’est pourquoi j’ai nom­
me ce dôme de verdure “l’Arche 
Enchantée". N’est-ce pas que ce 
nom lui convient?

—Assurément oui ! répondit 
Raymond,

ІІР
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Le Durant ‘‘40”
Coupé De Luxe

/° ES Modèles "De Luxe”T>ix*nt*xx en téce dam rincxxpo*don 
•V des raffinements qnljiisifrïdi ne pouvaient pas аІоЬсешг dans

le domulne.de quâne cylindres.

Il vous fendra réellement 
quatre pour les apptfcbt à bur juste valeur. Et vous devez vous 
«onvsiocte per vous-méme, de leur grande performance, insd 
bien que de leur unique facilité de marche et de cmduite, en con­
duisant vous-même l’une de ce» voitures sur h soute.

ces plus aêgsna de tous b»

'Moteur Red Seal Continental 
freins Betidix sur quatre roues 

Cbaine de réglage silencieuse Morse 
Lubrification entièrement par pression Votre distributeur se ——''*-** aMijp^ obligation do

votre pan.

Voitures i passagers 
Quatre et Six 

de #675 i $2095. 
f.ib., preside! Out. 

Equipement régulier de l’usine 
Taxe en plue

Fabriqué pur
IXJXANT MOTORS of CANADA ЦМГГГО 

CANADATOBONTO

329F

DURANT
CAMIONS RUGBY DE % TONNE BT DE i</4 TONNE DE CAPACITE

* •

CLAIR MOTORS, Edmundston, N. B.
F. W. PIRIE, Ltçl., Grand Falls, N.-B. 
A. H. LANDRY, St-Quentin, N.-B.

\
/ /

lL«e .

j Ecole de 1il

v

v Grade VII] 4 g* 787.
Grade VI - 

* Adrien Thérk 
Grade V - 

627; Eddie T 
St Onge 38. 

.Grade 
Maxime Théri 
Oi^e 62.4; v

Grade II — 
-Aemand St-Oi 

Grade la - 
Zéphiijin Be 

Dufour 65.6: 53ЇГ
Grade № - 

55 j Alphonse ] 
_____ Dde G

f

IV-

1
i;

Ecole de
Distril

Résultat des e:
Grade IX - 

tier 99.2.
Grade VII - 

vone 9&8; Ev< 
- ,Cyr Caron 98." 
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